
schwab soro
« Volons ! »
— Sortie : 2016 / Neuklang

• Disque Élu Citizenjazz •

• Lauréats Jazz Migration 2016 •

C
o

m
pa

g
n

ie
 m

us
ic

a
le

 p
ég

a
zz

 &
 L’

hé
li

c
o

n
Pr

es
se

 &
 B

oo
ki

ng
 : 

M
ar

ia
nn

e 
C

la
ir 

/ 
m

ar
ia

nn
e@

pe
ga

zz
.c

om
 /

 +
33

 6
50

 1
3 

87
 9

9
C

om
 &

 P
ro

d 
: J

ul
ie

tt
e 

D
ub

us
 /

 ju
lie

tt
e@

pe
ga

zz
.c

om
 /

 +
33

 6
32

 3
3 

84
 2

3



extraits de presse
« Volons ! »

« Un tournemain qui a gagné en adresse au fil des concerts, 
nombreux en 2016 grâce au dispositif Jazz Migration. » 
— Jazz Magazine 11/16, Franck Bergerot

« Promesse tenue pour ce deuxième album d’un duo tout à la 
fois tapageur et d’une inouïe maturité. Deux instrumentistes 
incandescents, planant sur des courants où nul n’a jusqu’ici plané. » 
— Jazznews 12/16, Pierre Tenne

« Volons !, c’est (..) ce magnifique album à la prise de son magistrale, 
où s’entendent deux musiciens qui fascinent au sein de Ping Machine 
ou ailleurs, dans une formule singulière mais qui marche terriblement. 
Volons ! s’ils le veulent, nous les suivons, jusqu’au bord du précipice 
au-dessus duquel ils nous élancent.“ — DJAM 10/16, Pierre Tenne

« Le point d’orgue est peut-être cette « Jolie valse joyeuse » qui, à 
elle-seule, définit parfaitement l’esprit d’une musique en liberté » 
— Citizenjazz 10/16, Denis Dessassis

« Qui veut voler avec eux est chaleureusement invité » 
— Jazzthetik 11/16, Thomas Kölsch

« Le duo Schwab Soro prend son envol et l’on ne peut que vouloir 
l’imiter, tant on a besoin de légèreté. Raphael et Julien prennent leur 
élan et l’on accompagne ce grand saut, un deuxième album, vers la 
renommée hors frontières qu’ils n’auront pas volée. » 
— Citizenjazz 11/16, Anne Yven

« Même un titre tel que „Jéroma“, dans lequel le saxophone alto 
tournoie comme un martinet dans un ciel étoilé et dans lequel les 
notes de la basse s’aplatissent comme des gouttes de pluie au ralenti 
avant d’éclater tout doucement sur un sol en bois, suffit à lui seul 
l’acquisition de ce CD.“ — Jazzthing 11/16, Reiner Kobe

« Un humour plaisant, jamais envahissant, qui se ballade tel un fil 
rouge le long des neuf titres. Le fait que les deux musiciens maitrisent 
leur instrument d’une main de maitre est peut-être superflu, le duo 
l’ayant déjà prouvé pour leur premier album » 
— Jazz Podium 11/16, Rainer Bratfisch

« Il y a une habitude de jeu entre les deux, bien sur, mais ici elle 
est réellement transcendée. Il en découle un disque apaisé et 
immédiatement agréable. Le genre qui fait du bien, sans autre forme 
de débat. C’est appréciable. » 
— Franpisunship.com 11/16, Franpi Barriaux

« Julien Soro et Raphaël Schwab ont (..) largement fait la preuve de la 
réussite de leur petite entreprise commune et ce disque le confirme 
brillamment. » — Culturejazz 12/16, Thierry Giard
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Volons !

Le duo Schwab Soro prend son envol et l’on ne peut que vouloir l’imiter, tant on 
a besoin de légèreté. Raphael et Julien prennent leur élan et l’on accompagne ce 
grand saut, un deuxième album, vers la renommée hors frontières qu’ils n’auront pas 
volée. Lauréats de la dernière tournée Jazz Migration, ceux dont on a déjà ici souli-
gné la grande complicité et la fraîcheur redoublent encore de tendresse. Il n’est pas 
vain de le dire, car il est assez rare qu’un duo acoustique au son si nu, accompagné 
donc d’une grande exigence, détienne un tel potentiel de séduction. Ici l’aisance et 
la joliesse sont maîtresses et assumées.

«  Jolie valse joyeuse  » n’a rien d’une publicité mensongère, même si les prota-
gonistes échappés de Ping Machine, très joueurs, manient bien le second degré. 
Cette composition bonbon agit sur le cerveau comme une ritournelle déclenche des 
envies de printemps. Attention, il est question de sucre lent : ça tourne encore long-
temps en tête après l’écoute. « Jérôma » possède aussi ce gimmick puissant, une 
mélodie chargée d’une sensualité que l’on n’osait entrevoir dans ce duo. Le timbre 
de l’alto de Soro n’a en effet jamais été si velouté, si charmeur, en un mot si beau.

Contrebassiste élémentaire - car prouvant sa force dans l’épure - et non rudimen-
taire, Raphaël Schwab, par modestie, se paye le luxe d’éviter moult soli gonflés, 
alors qu’il signe presque toutes les compositions. Il sollicite toujours son compa-
gnon, lui offre la rampe de lancement idéale pour de belles échappées, chargées de 
subtils clins d’œil à d’autres altistes, loin de ses habitudes cependant. Solidifié, sur 
ce disque, ce dialogue basse-saxophone sonne comme une évidence, prenant des 
airs de déjà-vu sans pourtant rejouer aucun standard.

Les références - du M-Base de Steve Coleman que Julien Soro, habituellement au 
ténor, tutoie sur d’autres projets, au jazz-rock des groupes Kami Quintet et Light 
Blazer dans lesquels il a su se rendre indispensable - le saxophoniste les troque ici 
pour des mélopées issues des musiques populaires dites « à danser » (valse, mambo) 
ou un doux minimalisme qui n’aurait pas déplu à Satie (sur « Lente progression »). 
En réalité, cette envolée de Schwab Soro, c’est une propulsion vers plus de fond.

Anne Yven

http://www.citizenjazz.com/Schwab-Soro-3473906.html

citizenjazz (web) — 11/16
http://www.djamlarevue.com/blog/2016/10/7/schwab-soro-volons

djam (web) — 10/16
Volons !

Dans le jazz d’aujourd’hui, on sort rarement d’un album ou d’un concert avec une 
ritournelle en tête, qu’on sifflote, chantonne, tape du pied ; seul et abruti moqué par 
les enfants dans les rames du métro. C’est dommage. Prenez les standards : c’est 
bien joli. Mais dans le jazz d’aujourd’hui, on trouve aussi des compositeurs comme 
Raphaël Schwab qui ici fait pousser la chansonnette, d’une « Jolie Valse Joyeuse » 
entêtante ou d’un « Volons » pénétrant. Rien que pour ça, Volons !

Pourtant, il serait absolument injuste et désinvolte de réduire ce duo à cette sorte de 
quintessence mélodique qu’il trouve bien souvent, tant les deux compères furètent 
dans tous les coins mis à leur disposition par une formation saxophone alto/basse 
qui laisse maints espaces, autant de libertés. Julien Soro et Raphaël Schwab mettent 
tout leur talent, qui est grand voire extraterrestre, au service de compositions et 
d’une expressivité proprement stupéfiantes par l’équilibre singulier qu’ils dénichent 
entre le contrôle prédestiné de l’écriture et une candeur improvisée qui émeut. Le 
canevas de cette musique est sauvagement beau, brutalement polyglotte et sage-
ment doux sans que jamais l’on ne se demande si ces deux musiciens ont vieilli, ont 
compromis, ont tergiversé, ont manigancé. Non, c’est franchement chouette.

Plus que chouette, ça déchire. Parce qu’au-delà d’un propos maîtrisé et original, il 
fait entendre une entente rien moins que fusionnelle entre deux musiciens à l’iden-
tité tout plus que prononcée et forte, qu’on n’aurait pu croire qu’ils s’entendissent 
(dissent dissent) tant dans cette formule complexe du duo s’il n’en faisait la preuve 
sans cesse depuis longtemps. L’économie de la basse de Raphaël Schwab et le dé-
ferlement de Julien Soro, l’onirisme de l’alto tout contre la plénitude d’une ligne de 
basse réduite à son plus substantiel squelette : c’est une ‘’Lente Progression’’ qui 
nous a tout retournés, vidés, emplis, caressés, malaxés, envolés.

Volons !, c’est alors ce magnifique album à la prise de son magistrale, où s’en-
tendent deux musiciens qui fascinent au sein de Ping Machine ou ailleurs, dans une 
formule singulière mais qui marche terriblement. Volons ! s’ils le veulent, nous les 
suivons, jusqu’au bord du précipice au-dessus duquel ils nous élancent.



https://www.citizenjazz.com/Les-voyages-de-NJP-au-chapiteau-de-la-Pepiniere.html

citizenjazz (web) — 10/16
Les voyages de NJP au chapiteau de la Pépinière

Il est venu présenter son dernier disque, Red & Black Light, en grande formation. 
Le public a répondu massivement à l’appel d’Ibrahim Maalouf qui lui a offert un 
grand spectacle pendant deux heures. Ce qui ne saurait faire oublier le jazz ludique 
et intimiste du duo Schwab Soro ni même l’esprit voyageur d’Ilhan Ersahin et ses 
« Istanbul Sessions ». 

Dans un tel contexte, on imagine bien que la mission du duo composé de Raphaël 
Schwab (contrebasse) et Julien Soro (saxophone alto) n’était pas des plus aisées. Un 
sacré défi en effet que d’ouvrir la soirée et de concilier un jazz funambule, ludique 
et intimiste, avec la présence massive et bruyante du public qui n’avait par avance 
d’yeux et d’oreilles que pour Ibrahim Maalouf. Tirons notre chapeau à ces magni-
fiques artistes, car voilà bien deux musiciens aguerris (notamment du côté de Ping 
Machine) qui s’en sont sortis haut la main pendant près de quarante-cinq minutes : 
après avoir ouvert leur set par Thelonious Monk (« Ba-Lue Bolivar Ba-Lues-Are »), 
ils ont exploré avec beaucoup de légèreté et de virtuosité les compositions de Ra-
phaël Schwab, celles qu’on peut découvrir sur Volons !, leur deuxième album qui 
verra très bientôt le jour chez Neuklang. Une écoute vivement recommandée et 
un disque, tout comme le concert, dont le point d’orgue est peut-être cette « Jolie 
valse joyeuse » qui, à elle-seule, définit parfaitement l’esprit d’une musique en liber-
té. Bravo Schwab Soro, nous avons bien volé avec vous !

Sur la platine : Volons ! (Neuklang - 2016)

Denis Dessassis



http://www.culturejazz.fr/spip.php?article3237

culture jazz (web) — 01/18
Les Pérambulations Du Pérégrin - 82

Cent trente troisième épisode

Or donc, après l’hibernation officielle due aux fêtes 
qui vida de leur substance la programmation de divers 
lieux que le pérégrin fréquente usuellement, la lumière 
revint cette fin de semaine avec un bien beau et bon 
concert. Au fait, le barbu hippie, lui, a fait ses 2018 
ans. Mais qui paye sa retraite  ? Putain de question, 
n’est-ce pas  ? Enfin bref, finie la capitolade festive, 
plus de fruits de mer en vue, plus de génocide volail-
ler, plus de marrons glacés ou non, le sapin au feu, le 
foie au clou, plus rien, nada, sinon du jazz et, éventuel-
lement de l’eau gazeuse pour les plus atteints. Il faut 
savoir pérambuler léger. Nous vous prions d’apprécier 
ces temps nouveaux et prometteurs où les jours ral-
longent timidement mais sûrement, de les savourer 
avec la musique que l’on
aime. A ce propos, nous avons reçu en partage le cof-
fret de cinq disques, avec un livret de qualité, couvrant 
une période allant de 1974 à 1982, sorti à l’occasion 
de soixante-quinze ans du guitariste Philip Catherine. 
Quatre albums anciens et introuvables en CD plus 
un concert inédit. L’occasion pour celles et ceux qui 
pensent que l’anglo-belge est juste mainstream de 
s’apercevoir qu’il a été par le passé, à l’époque où 
Mingus l’appelait « Young Django », plus aventureux 
qu’il ne l’est aujourd’hui. Oui, on aime, c’est la petite 
phrase consacrée dans l’espace culturejazzien où nous 
sévissons. Ah ! Toute une époque dirions-nous éga-
lement si n’avions pas peur de passer pour un vieux 
con (trop tard...). Mais une période assurément foison-
nante dont l’influence est encore palpable en ce dé-
but hésitant de XXIème siècle merdique dans lequel 
se démènent encore des associatifs enragés au service 
de la culture et du jazz en particulier ; le Chien à Trois 
Pattes de Michel Dugelay, par exemple, qui débuta 

la nouvelle année civile, ce 13 janvier dernier, avec le 
duo de Raphael Schwab et Julien Soro. Dans la pe-
tite salle du Pêle- mêle café de Montmerle sur Saône, 
les deux musiciens offrirent deux sets de grande fac-
ture architecturés autour de leurs compositions et de 
standards parfaitement choisis (Stardust, I let a song 
go out of my heart, Monk’s dream, Subconcious Lee, 
Solar, Sentimental journey). Nous notâmes à cette 
occasion que leur duo (six ans d’âge), issu de Ping 
Machine, possède des caractéristiques assez inhabi-
tuelles dans cet espace discret de dialogue musical 
intense. Fort charpentée et puissante, leur musique 
s’affranchit avec brio du théorème selon lequel le duo 
est par essence doux, paisible et intime (bref, qui fait 
pas de bruit). Impétueux et lyriques, poétiques et mé-
lodieux, Schwab et Soro évoluèrent sur des structures 
régulièrement atypiques où l’harmonie et la sponta-
néité tinrent une place de choix. De la belle ouvrage, 
très expressive, non dénuée d’onirisme, pour une soi-
rée non exempte d’humour et de convivialité avec un 
public joyeusement participatif. Mais nous étions en 
terre beaujolaise. Ceci explique peut-être cela. C’était 
un 13 janvier donc, jour qui vit hélas en 2007 la dispa-
rition de Michael Brecker. Pour vous consoler, sachez 
que c’était aussi « la journée mondiale sans pantalon » 
à laquelle nous n’avons pas participé, ignorant que 
nous étions de cet événement poilant.

Yves Dorison

http://www.culturejazz.fr/spip.php?article3006

culturejazz (web) 
— 10/16
Volons !

Dans l’article qu’il avait consacré à ce duo en mai 
2014 à propos de leur premier disque, Pierre Gros 
pointait les difficultés (et les pièges) de la formule 
contrebasse-saxophone. Il mettait ainsi en évidence 
les qualités de ce duo qui a pris son envol (Volons !) 
et parcouru les scènes de France et d’ailleurs dans 
le cadre du dispositif Jazz Migration. Julien Soro et 
Raphaël Schwab ont donc largement fait la preuve 
de la réussite de leur petite entreprise commune et 
ce disque le confirme brillamment. (lire « Histoire de 
potes » sur CultureJazz -...ici...).

Thierry Giard



http://www.franpisunship.com/archives/2016/11/18/34543731.html

franpisunship (web) — 11/16
Raphaël Schwab & Julien Soro - Volons !

On retrouve non sans un certain plaisir les aventures 
cartoonesques de Raphaël Schwab et Julien Soro, 
respectivement contrebassiste et saxophoniste de 
Ping Machine. Nous les avions quitté avec l’orchestre 
en Juin. Easy Listening et Ubik sont un des coups de 
force de l’année en cours où le contrebassiste avait 
une place centrale.
C’est lui qui signe l’ensemble des titres de de Volons 
!, le nouvel album du duo après Schwab & Soro, que 
nous avions à juste titre salué. Tous les morceaux, à 
l’exception du très tortueux «De Conserve», que l’on 
doit aux deux musiciens et qui semble en improvisa-
tion pure, qui se rapproche d’une tradition free que le 
duo avait observé de plus loin dans le premier album. 
Mais ce n’est qu’un vol en approche : le reste est très 
écrit et fait large part au talent de Schwab.
Le premier album montrait en quelques sorte 
l’exosquelette des orchestres auxquels les deux 
hommes participent (il y a aussi Big Four). Volons ! est 
plus personnel, moins pudique.
C’est une véritable fraternité qui est montrée ici, sans 
fard, et avec une humanité qui éclôt de chaque mor-
ceau, en douceur, sans heurts.
Ainsi «Jérôma» est un moment de douceur où la 
contrebasse très boisée est caressante, même quant 
les pizzicati enflent en même temps qu’un alto devenu 
plus clair que dans le disque précédent. Il y a bien sur 
ce léger son trainant qui laisse quelques scories sur 
son passage, mais la pâte musicale est très amalga-
mée.
Il y a une intimité évidente entre les deux, plus qu’une 
amitié, une légèreté qui de fait, permet de s’envo-
ler. C’est tout ce qu’on entend dans le «Mambo» très 
mutin qui ouvre l’album et qui semble répondre à la 
«Valse-Farandole» du premier album. Il y a un élan qui 
se nourrit d’une jolie mélodie mais ne s’en contente

pas. Les deux musiciens travaillent le thème, diver-
gent, puis s’entrecroisent de nouveau. Soro sautille sur 
les cordes dures mais bondissantes de Schwab. C’est 
dense, comme un élan final avant de sauter la falaise, 
sans peur de la chute.
Le grand Douglas Adams l’avait théorisé  : pour vo-
ler, il suffit de rater le sol en tombant ; jamais le duo 
n’a contact avec la terre ferme. Quand la contrebasse 
semble proche de l’heurter, il remonte dans un féraille-
ment qui ressemble à un battement d’aile. C’est ainsi 
qu’il faut envisager «Posément», morceau beaucoup 
plus complexe qu’il y parait au premier abord. En réa-
lité, c’est le saxophone qui replace son comparse dans 
les nues : dans ce morceau, l’alto ne touche pas terre. 
Ce n’est pas lyrique, c’est une sorte de mousseline 
poétique qui nimbe l’ensemble de l’album.
Elle permet tous les loopings possibles sur «Jolie valse 
joyeuse» qui est assurément le sommet de l’album, 
du moins son point le plus haut qui donne des ailes 
à Schwab.
Son solo, au centre du morceau est un temps suspen-
du...
En l’air toujours, même lorsqu’il y a des montagnes 
russes et des trous d’air comme sur «Volons» où les 
vents sont tournants et les climats changeants.
C’est fou ce qu’il faut comme écoute pour être en telle 
proximité. Il y a une habitude de jeu entre les deux, 
bien sur, mais ici elle est réellement transcendée. Il en 
découle un disque apaisé et immédiatement agréable. 
Le genre qui fait du bien, sans autre forme de débat. 
C’est appréciable.

Et une photo qui n’a strictement rien à voir...
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SCHWAB SORO Volons ! 

Lust zu fliegen haben viele, und landen als 
Flughörnchen im Graben, als Fressen für die 
Raben. Julien Soro und Raphaël Schwab flie-
gen auf andre Weise. Dabei nutzen sie den 
Auftrieb durch Ping Machine, wo Soro Alto-
sax spielt und Schwab den Kontrabass. Soro 
hatte auch schon in Big Four, einem Able-
ger aus lauter Ping-Maschinisten, zur Vorsi-
cht gemahnt: Mind the Gap. Mit den Armen 
rudern, bringt nichts, Sprungkraft ist ange-
sagt und noch besser mindert Tanzen die 
Schwerkraft. Zwei Mambos und ein Walzer 
animieren hier dazu, sich leicht und locker 
zu machen. Schwab hat derart schnelle und 
kraftvolle Finger, dass er mit den Luftschlan-
gen seines Partners so fix mithält, wie der 
Schatten zum Tänzer. ‚Posément‘ nimmt sich 
selber wörtlich, mit bedächtigen, tagträu-
merischen Lyrismen unter dunklem Vorbe-
halt. Umso quicker und fröhlicher sticht das 
Walzerchen davon ab. Das Alto wirbelt, dass 
der hellen Saum fliegt, das Pizzikato krab-
belt melodisch die Tonleiter rauf und runter, 
muss aber mit ohrwurmigen Kringeln etwas 
aus dem mathematischen Tran gebracht 
werden. ‚Groupes‘ taucht so tief in Tristesse, 
dass es fast stillsteht. Bei ‚De conserve‘ zirpt 
und federt Schwab mit dem Bogen und singt 
auch schön arco mit. Für ‚Jérôma‘ pickt er 
die Noten einzeln und scrabblet daraus eine 

bad alchemy — 09/16

Melodie, die Soro so zartbitter anbläst, dass 
man mitseufzen möchte. Ganz sanftes Paul 
Desmond-Feeling, der Ton zerbrechlich wie ein 
Soprano. Dem Fliegen wird aber doch noch 
‚Volons‘ als Geschmacksverstärker zugeführt, 
der Laune macht auf Loopings. Doch gemach, 
auch Vögel waren erst mal Echsen, viele kleine 
Schritte sind nötig, um leichter zu werden als 
Luft. Während der Bass geduldig läuft, verliert 
das Alto zwischen Sehnsucht und Resignation 
die Bodenhaftung. Um zuletzt auf Sanges Flü-
geln ein usw. zu flattern, in einem Takt, zu abs-
trakt für Hüftschwünge, dafür gut zu erkennen 
als sanfte Ironie.

[BA 92 rbd]

rohrblatt — 12/16



radio ara — 11/09/14

byte.fm (web) — 29/10/16

l’émission qui fait jazzer
pascal DORBAN

playlist in between ears

Jazz.com L'émission qui fait jazzer émission du  13/10/16 avec Pascal Dorban

Artist Title CD/LP Label Composer
YUSUF LATEEF THE BEGINNING MILESTONES OF A LEGEND 10 CD BOX MEMBRAN YUSUF LATEEF
HANK MOBLEY WHEN I FALL IN LOVE THREE CLASSIC ALBUMS PLUS AVID HEYMAN/YOUNG
CELINE BONACINA TRAILS IN THE SKY CRYSTAL RAIN CRISTAL RECORDS CELINE BONACINA
BEN WENDEL FALL WHAT WE BRING MOTEMA BEN WENDEL
CATHERINE RUSSELL BLUE TURNING GREY OVER YOU HARLEM ON MY MIND JAZZ VILLAGE FATS WALLER/ANDY RAZAF
CAROLL VANWELDEN COMECAR DE NOVO PORTRAITS OF BRAZIL ENJA YELLOWBIRD IVAN LINS
EMPATHIA JAZZ DUO GUARDE NOS OLHOS INSIDE MPI I. LINS/U. MARTINS
MARIA SCHNEIDER ORCHESTRA feat. TOOTS/LINS LEMBRA DE MIM THE THOMPSON FIELDS ARTISTSHARE IVAN LINS
ANTONIO ONORATO & FRANCO CERRI BLUESETTE ANTONIO ONORATO & FRANCO CERRI ABEAT RECORDS T. THIELEMANS
GIOVANNI SCASCIAMACCHIA QTET TARTARUGA MY ROMANCE ABEAT RECORDS GIOVANNI SCASCIAMACCHIA
EMANUELE CISI THE SILVER HOUSE CLEAR DAYS, WINDY NIGHTS ABEAT RECORDS EMANUELE CISI
MASSIMO VALENTINI FANOLLA BONISTE JUMBLE ABEAT RECORDS MASSIMO VALENTINI
CLAUDIO FILIPPINI VOILA OVERFLYING CAM JAZZ CLAUDIO FILIPPINI
VITTORIO MEZZA TRIO TU VUO FA' L'AMERICANO NAPOLI JAZZ SONGS ABEAT RECORDS RENATO CAROSONE
JOEY ALEXANDER CITY LIGHTS COUNTDOWN MOTEMA JOEY ALEXANDER
STEPHAN PLECHER TRIO THE TANGO THEORY JUNGFERNBALLETT TCB STEPHAN PLECHER
RAY CHARLES ORCHESTRA GEORGIA ON MY MIND ZURICH 1961 TCB H.CARMICHAEL/S.GORRELL
ALLAN HARRIS A LITTLE BIT SCARED BLACK BAR JUKEBOX MEMBRAN ALLAN HARRIS
JON LUNDBOM & BIG FIVE CHORD ENFANT MAKE THE CHANGES HOT CUP RECORDS ORNETTE COLEMAN
M.E.A.N. WALZE CLARA PARK JHM MARTIN LUDWIG AUER
PILZ/COGNARD LES TRAVEES BASSES DES FACADES RESSUAGE JHM PILZ/OKI/DUBOC/COGNARD
SCHWAB/SORO MAMBO VOLONS NEUKLANG RAPHAEL SCHWAB

...

7 . Michael Fix / A Day In The Life — Bending Air / Acoustic Music

8 . The Beatles / A Day In The Life — The Blue Album / Apple

9 . Schwab Soro / Volons! — Volons! / Neuklang

10 . Schwab Soro / Mambo — Volons! / Neuklang

11 . Twelfth Day / Noise Show — The Devil Makes Three / Tasal

...
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